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Des effets nuisibles
Les enfants surprotØgØs vivent parfois dif�cilement le passage à l�âge adulte. Quand papa 
ou maman a toujours veillØ à leur Øviter obstacles et Øchecs, le simple fait de s�installer 
en appartement ou de payer leurs comptes peut s�avØrer paralysant, voire angoissant. 
« On ne meurt pas d�un Øchec, souligne Mme Gagnier. Les enfants doivent rencontrer 
quelques obstacles sur leur chemin pour leur permettre d�expØrimenter leurs ressources 
personnelles. » Parce que grandir, c�est aussi apprendre à surmonter les Øchecs.

Le manque d�autonomie a inØvitablement des effets sur l�estime de soi. RØdiger une 
dissertation à la place de son enfant, par exemple, peut donner à celui-ci l�impression  
qu�il est incapable d�y parvenir par lui-mŒme. « En surprotØgeant son enfant, le parent 
lui envoie sans le vouloir des messages lui signi�ant qu�il ne peut pas se faire con�ance, 
qu�il n�est pas assez bon ou que le monde est dangereux. DØvelopper l�autonomie aide 
beaucoup à la con�ance », mentionne Mme VilandrØ. 

ProtØger� juste assez !
Comment protØger son enfant sans tomber dans l�excŁs ? Selon Mme Gagnier, mieux vaut 
adapter sa supervision au tempØrament de l�enfant. « Certains enfants sont tØmØraires et 
demandent plus de supervision que la moyenne, alors que d�autres sont craintifs et doivent 
Œtre poussØs vers des dØ�s pour prendre conscience de leurs aptitudes, de leurs talents,  
de leurs forces et de leurs ressources personnelles. La clØ, pour les parents, dit-elle,  
c�est de bien connaître leur enfant. » 

L�enfant doit aussi apprendre à faire la diffØrence entre un risque et un danger. « Prenons le 
vØlo, par exemple. Il y a toujours un risque que l�enfant tombe, qu�il se fasse mal, qu�il vive 
un Øchec. Mais s�il fait du vØlo seul, le soir, sans casque et sans lumiŁre, c�est un danger.  
Il doit pouvoir faire la diffØrence entre les deux », explique Mme VilandrØ, qui conseille  
aussi de poser des questions à son enfant pour l�amener à se positionner. « Si l�enfant  
nous demande s�il peut faire telle ou telle chose, on l�interroge pour savoir s�il est à  
l�aise de le faire. Si oui, on le laisse continuer », ajoute-t-elle. 
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˚tre parent
Marie-JosØe Roy, journaliste

˚tes-vous un parent hélicoptère ?
Vouloir protØger son enfant est le rØ�exe de tout bon parent, mais  
il arrive parfois que les intentions louables dØpassent le cadre d�une 
supervision normale. Surmonter des obstacles fait pourtant partie de 
l�Øvolution de l�enfant, d�oø l�importance de l�aider à dØvelopper son 
autonomie. Voici les conseils de deux expertes pour trouver l�Øquilibre.

L�expression « parent hØlicoptŁre » fait rØfØrence à un parent qui « survole » les moindres gestes de son enfant pour tenter de parer 
chaque obstacle. « Comme parent, nous avons tous des comportements un peu plus protecteurs que nØcessaire, mais chez le parent 
hØlicoptŁre, il y a une tendance gØnØralisØe à vouloir Øviter à son enfant des dif�cultØs », explique Dre MØlanie VilandrØ, psychologue  
et fondatrice de la clinique De �l en famille. 

Le parent surprotecteur a de bonnes intentions, mais il perturbe involontairement le quotidien de son enfant. « Prenons l�exemple  
d�un cours de natation. On y voit des attitudes trŁs diffØrentes d�un parent à l�autre. Certains d�entre eux conduisent leur enfant au cours, 
partent faire des courses et viennent le rØcupØrer à la �n. D�autres assistent au cours, mais se contentent d�observer à distance. Et il y a 
ceux qui marchent sur le bord de la piscine en donnant des instructions à leur enfant, sans tenir compte de la monitrice ou du moniteur. 
˙a, c�est l�exemple parfait d�un parent hØlicoptŁre », illustre Dre Nadia Gagnier, psychologue.

L�importance de se remettre en question
˚tre parent exige une certaine souplesse, car tous les enfants n�ont pas les mŒmes besoins. 
Pour garder le cap, Mme Gagnier conseille de dresser un bilan de la supervision qu�on 
accorde à son enfant. « L�enfant Øvolue avec le temps, rappelle-t-elle. On ne peut pas traiter 
un adolescent de 13 ans comme un enfant de 6 ans : il va ruer dans les brancards ! La clØ, 
pour les parents, c�est de faire des remises en question : pas tous les jours, mais une ou 
deux fois par annØe. » Notre �lle est-elle prŒte à gØrer elle-mŒme ses devoirs ? Notre garçon 
peut-il passer la soirØe au parc avec des copains ? En rØØvaluant les besoins de supervision 
de son enfant quelques fois par annØe, on s�assure de le laisser prendre son envol au 
rythme qui lui convient. 

Lâcher la bride s�avŁre plus dif�cile que prØvu ? On n�hØsite pas à aller chercher de l�aide. 
« ̇ a peut Œtre soulageant de rØaliser qu�on peut laisser faire son enfant, qu�on ne va pas 
le briser ou l�empŒcher de vivre une belle vie. Consulter quelqu�un qui a une certaine 
expØrience peut Œtre trŁs rassurant », conclut Mme VilandrØ.

POUR ABORDER LE SUJET EN DOUCEUR
On constate que notre conjointe ou notre conjoint est un parent hØlicoptŁre ?  
Mieux vaut mettre des gants blancs pour discuter de la question. « C�est important 
d�ouvrir le dialogue, de se montrer curieux, et non critique, pour essayer d�amener  
la personne à ouvrir son esprit. Il ne faut pas que ce soit perçu comme une 
attaque », conseille la psychologue Nadia Gagnier, qui suggŁre d�interroger l�autre 
sur ses inquiØtudes et ses motivations. « Cesser de surprotØger son enfant ne veut 
pas dire d�aller à l�autre extrŒme en ne le supervisant plus  : on peut se rejoindre  
au milieu », mentionne-t-elle.


